
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 2 : 1916) du

MARDI 14 NOVEMBRE 1916

Le conflit entre l'autorité allemande et les
bourgmestres de l'agglomération â propos des
chômeurs entre dans sa phase décisive. Hier soir,
à 4 heures, les seize bourgmestres ont été
mandés au Gouvernement général, où M. von
Bulow, secrétaire de M. von Bissing, leur a lu cette
note brutale et ridicule du gouverneur militaire
Hurt :

« Ce n'est pas la population belge qui profitera le moins de
l'ordre donné par M. le Gouverneur général de transporter en
Allemagne les sans-travail et les chômeurs volontaires qui sont
à la charge de l'assistance publique. Les classes laborieuses
réduites à l'inaction depuis des années, trouveront en
Allemagne des salaires rémunérateurs qu'elles ne peuvent
trouver en Belgique, à raison principalement du manque de
matières premières.

Il est du devoir de toutes les administrations communales
belges de prêter leur aide à l'exécution des mesures. Tous les
Bourgmestres doivent immédiatement remettre au Kreischef –
pour le Grand-Bruxelles à la Kommandantur – les listes exigées
des ouvriers n'ayant pas d'occupation suffisante. Les
communes doivent s'attendre de jour en jour, â partir de cette
date, à préparer leurs chômeurs au départ.

Dans, les communes où les listes ne seront pas fournies
en temps voulu, l'administration allemande choisira elle-même
les hommes à transporter en Allemagne, Mais, elle n'a ni le
temps, ni les moyens, de faire une enquête sur la situation de



chaque personne. Si donc, au cours de ce choix, il se produit
des cas pénibles ou des erreurs, la responsabilité en retombera
sur les bourgmestres qui auront refusé d'aider l'Administration
allemande. J'insiste sur le fait que les ouvriers, une fois
transportés en Allemagne, ne pourront revenir en Belgique que
dans des cas exceptionnels d'extrême urgence ou justifiés par
des raisons irrécusables.

Je sévirai avec la plus extrême rigueur contre les
bourgmestres qui ne dresseront pas les listes ou qui les
dresseront avec négligence, et cela non pas, seulement pour
désobéissance aux ordres allemands, mais aussi pour avoir
méconnu leur devoir vis-à-vis de la population commise à leurs
soins. »

M. von Bulow a conclu sa communication par
cet ultimatum : Le Gouvernement général exige
pourjeudi soir, 18 novembre, la remise des listes
comprenant les noms du tiers au moins du nombre
des chômeurs ; les autres listes devront lui être
remises au plus tard le lundi 20 novembre.

M. Lemonnier a exposé en quelques phrases
pour quelles raisons ses collègues et lui ne
plieraient pas devant l'ultimatum.

M. von Bulow a eu la naïveté de se déclarer
« étonné de la résistance des populations
belges», alors, dit-il, que les soldats allemands
laissent tant d'or dans le pays.
- Oui – a aussitôt répliqué le bourgmestre
d'Auderghem –, de l'or que vous avez commencé
par nous prendre au moyen, notamment, de la
contribution mensuelle de 40 millions que vous
nous imposez ! (1)



(1) Voir suite des déportations le 16 novembre.
Voir aussi les 16 et 25 novembre des nouveaux
incidents entre les autorités allemandes et les
bourgmestres à propos des listes de chômeurs.

Notes de Bernard GOORDEN.
Il est intéressant de lire la suite de l’échange de
correspondance reproduit (par nous infra) dans
PASSELECQ, Fernand ; Les déportations belges
à la lumière des documents allemands (avec de
nombreux fac-similés et la reproduction de tous les
documents belges) ; Paris-Nancy, Berger-
Levrault ; 1917, XV-435 pages (en particulier les
pages 322-324) :
http://www.bibliotheca-andana.be/wp-content/uploads/large/Deportations.pdf

On en trouvera le début dans « La peur », chapitre XXV
(1916) de Brand WHITLOCK, La Belgique sous
l'occupation allemande : mémoires du ministre
d'Amérique à Bruxelles :
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

Voir en dates des 27 et 28 octobre ce qu’en dit
Charles TYTGAT dans son Journal d'un
journaliste. Bruxelles sous la botte allemande :
http://www.idesetautres.be/upload/19161027%20T
YTGAT%20Bruxelles%20sous%20la%20botte%20
allemande.pdf
http://www.idesetautres.be/upload/19161028%20T
YTGAT%20Bruxelles%20sous%20la%20botte%20
allemande.pdf



B — DÉCLARATION DU COLONEL COMTE VON
SODEN, COMMANDANT DE LA PLACE DE
BRUXELLES, AUX BOURGMESTRES DE

L'AGGLOMÉRATION BRUXELLOISE
(14 NOVEMBRE 1916).

pages 322-323





C - RÉPONSE DU COLLÈGE ÉCHEVINAL DE
BRUXELLES AU COLONEL VON SODEN

(16 NOVEMBRE 1916)
AU NOM DES BOURGMESTRES DE
L'AGGLOMÉRATION BRUXELLOISE.

page 324


